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DANS UN CLASSEMENT INSOLITEREIMS­AVIGNON
DOIT APPORTER UN ORDRENOUVEAU

L ny a même pas unmois
que le championnat dedeux­
xième division est commencéet nous en sommes déjà à la

septième journée de compétition.
A un tel train d'enfer, le cham­
pionnat pourrait être bouclé en
six mois, et tout serait finipour
le 1°" mars. Mais après cedépart
sur les chapeaux de roue, le ry­
thme baissera il y aura la trève
hivernale, et ainsi fera­t­ondurerla compétition jusqu’au 15 juin.
Après six journées de cham­

pionnat, on ne saurait dire que
la division l1 a déjà procédé au
classement de ses valeurs, du fait
que la tâche des équipes en pre­
sence a été assez inégale. Cer­
taines ont eu le désavantage de
tomber sur les « gros morceaux».
D'autres, au contraire, ont sur­
tout rencontré les plus faibles.
A ce point de vue, il semble

qu'Avignon, l'adversaire que re­
çoit aujourd'hui le Stade deReims,
n'ait pas trop à se plaindre,ayant
eu à rencontrer successivementle Bataillon de Joinville, Nancy,

sous le Pont Saint­Bénézet.

En attendant…
VIGNON, aujourd'hui, rappellera aux sportifs rémois plus

AÂ d'un souvenir. L'un assez amer puisque il a tenu àAvignon
que Reims, finalement, ne montât pas. Sacré Léon !C'est

de Glovacki que je parle. Et dire qu'on l’a limogé ! Lacontesta­
tion à Avignon a commencé par enya
pas échappé comme on l'a vu. Après quoi, on a mangé l'aïoli

Il ne semble pas qu'Avignon ait
bilités de monter en Première Division. Je ne parle pas de son

Angers, Limoges, Boulogne etBe­
sançon. Nancy et Angers, c'est
évidemment du solide, etmême
du très solide. Pour les quatre
autres, par contre, on peut bien
dire que leurs possibilités parais­
sent assez limitées.
Ne mésestimons pas pour au­

tant la formation qu'entraînemain­
tenant l'ex­rémois Robert Siatka,
successeur de cet autre ex­rémois
qu'était Léon Glovacki. LesAvi­
gnonnais sont des gens dange­
reux, même loin de leur pont fa­
meux, et le Stade de Reims s'en
rendit compte pas plus tard que
la saison dernière.
Avignon n'est peut­être plus toutà fait ce au'il était après le dé­

part à Nîmes de Bonnet sonmeil­
leur buteur. Mais Reims, de son
côté, a transféré Blanchard àNi­
mes. De sorte qu'on peut consi­
dérer les deux équipes comme
également diminuées.
Seulement, le Stade de Reims

a cherché une compensationdans
le retour de « l'Espagnol »Lucien
Maller. Si celui­ci est qualifié pour

là. Le festival lui­même n’y a
actuellement les possi­

par RogerCHABAUD
équipe, que je vois amputée de son redoutable ailier gauche
et qui semble poser des problèmes dans ses lignesdéfensives.
Encore une fois il
travaille beaucoup de ce côté­
n'est pas trèsexpédient.

…Avignon
LEMAGASINDESSPORTIFS

ne semble pas que le football français
là. On y replie ce qu'on peut.

La plupart de nos hommes de l'arrière sont d'anciens avants.
Ce recyclage ­ comme on dit ­ est assez classique. Mais il

Quand les entraîneurs voudrontbien
former des arrières spécifiques, de vrais diables sur la balle
d'abord, ils auront résolu bien des problèmes stratégiques.

re ete va —

(suite page 7)

GRANDSMAGASINS
A SAINT­JACQUESrue de Vesie ­REIMSeee

jouer contre Avignon — ce que
nous ignorons au moment oùnous
écrivons — on pourra dès ce soirse faire une idée de l'influence
qu'aura la présence de l'Alsacien
sur le rendement de l'équipe deRummelhardt.

MarcelLARDENOIS
Nouvelle série dans «AliezReims»

RENDEZ­VOUS AVEC...
Cette saison, et à la demande

de nos lecteurs, nous avons
décidé de consacter une page
de chacun des numéros d'Allez
Reims_à une interview avec un
de nos jcueurs undirigeant
du Stade deRelris.
Intitulé «Rendez vous avec.»

ce sera en réalité vous, lecteur,
qui aurez rendez vous avec l'in­
téressé et qui lui poserez les
questions que nous supposons
vous intéresser.
Pour nous rendre ce contact

plus proche de la vérité, nous
aimerions que ce soit vous qui
nous suggériez le nom duper­
sonnage avec lequel vous ai­
meriez bavarder. De même que
les questions que vousvoudriez
lui poser.
Enregistré aumagnétophone,

l'entretien sera reproduit fidè­
lement, dans le stylemême
d'une conversation, avec son
accent particulier et ses imper­
fections peut­être.
Voici le premier d'entre eux,

an huitième page. Il concerne
un personnage qui tient une
place importante dans nos es­pérances LucienMuller.
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Lucien MULLER

La première remarque touche au calendrier, qui nous
handicape manifestement : nous avons joué cinq matches contre
six aux clubs de tête et encore deux des cinq seulement ont
été disputés à domicile.

La seconde concerne nos adversaires : nous n'avons ren­
contré que des clubs bien classés et pas encore un seul de
ceux qui vous autorisent ces « cartons » extravagants que
l'on a enregistré, les 8 à 0, 8 à 2, 11 à 1... qui vous permettent
d'améliorer votre total de points et votre différence de buts._ Bien que ces deux raisons combinées suffisent amplement
à nous rassurer, il en est une autre dans laquelle nous devons
puiser le plus valable réconfort.

C'est celle de la manière, de l'allure générale des ren­
contres qui ont vu, nos insuccès.

En chaque occasion, les spectateurs et les chroniqueurs
ont été d'accord pour déclarer que Reims avait fait le jeu
et laissé la victoire à l'adversaire de justesse.

Ces mésaventures se situent toutes à l'extérieur, àTou­
lon, à Angoulême, àDunkerque.

A ce moment nous reviennent en mémoire les craintes
que nous formulions sur l'extrême jeunesse de notre équipe
dont dans la chaude ambiance du climat local, nous avons
apprécié ensemble le talent naissant, certain, irrésistible,
Il était à redouter qu'il ne puisse s'exprimer avec efficacité
en territoire adverse où le courant qui porte l'équipe prend
figure d'hostilité pour des joueurs encore un peu tendres.

Ce n'est que dans la logique des choses. Cela n'efface
pas la réalité. Ni les points perdus, bien sûr.

Ni les promesse certaines, indiscutables qui s'épanouiront
avec un peu plus de maturité et l'apport d'un ou deux
éléments qui piaffent d'impatience en coulisse.

Voilà pourquoi nous demeurons résolument confiants et
pourquoi nous vous donnons rendez­vous dans quelques se­
semaines ‘sur cette si longue route que nous entamons…
12: as Lucien PERPER Eesm »
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Boissonrafraichissante… nature ou we donne forcearomatisé 11 et santé
c’est la boisson idéale

DU SPORTIFaccueilleront dans un cadreRÉNOVÉE
1, Boulevard duGénéral­Leclerc
51­REIMS ­ Télephone :47.27.74 qu'il y eut des pourparlers d'en­ dant des petits malheurs à dépio­ — Si Jean­Claude devait être indis­gagés. rer. D'abord la blessure de Binet ponible ce serait grand dommage

ETCECI Au café, près du siège, un matin, en jeu. pour sa carrière car ses débutsA certains comme d'Arménia, Bour­ Et puis, le mal de d'Arménia sui en division nationale avaient été
RESTEÂ À geois, Jacques avaient rencontré … la ‘ouche. très remarqués.
PROUVER l' ; et a er mas roue TEMS VENT% ‘ choses et d'autres notamment de le bancet, ; :0 Nice et d'Espagne. minute ou match, il n'avait pas _ On prétend que des faits unpeu étranges se sont produitsau stade d'Angoulême pour le

match Angoulême­Reims.
On y vit en effet Thoirain « pla­

LA PASE.… EN ROUGE ET BLANC quer » Edon qui venait de le pas­ser et le charentais Legros se
Aaucun moment Jacques ne se voulu répondre aux conseils de

douta que Muller était venu mettre prudence et aller se couvrir.
au point les détails de son éven­ De sorte qu'il gagna une angine.
tuel transfert.
Mais était­il vraiment venu dans| Avignon fait souvent remar­

quer que si la formule des boni­ cette, intention “on jéurià= L'équipe de Sézanne est un peu Coucher sur la balle avant qu'elleext ; Et n'est­ce pas plus tard que entrée dans la vie du Stadede ; , îfications pour trois butsmar­ ­ ne franchisse la ligne de sortiequés avait été appliquée la le nébuleux projet prit forme ? Reims. Non pas seulement parce dabut
saison passée, il aurait joué | LE MONDE ESTPETIT = y > 5e aie pots Ces attitudes ne surprenaientÿ j a ­ 2 i itué Stadeles barrages Une des grandes occupations de que, sans entraineur, elle a deman­ QV'à demi gen bars dote

1 5F Lucien Muller ces joursci a été dé le secours de Camille Cottin ‘© terrain de footba!! étant tropUn beau stade municipal est| de se trouver un appartement. !l è exigu_ le match avait lieu sur le
en construction à Avignon, mais | habite chez ses beaux­parents Mautie Es "reramoirétle Far he stade’ de rugby, réaménagé pour
en attendant, c'est toujours sur | mais ce n'est­là que du provisoire. équ ? la circonstance…: " Prrgndé tre vieille connaissance Rogerson vieux stade des Rotondes | Après avoir bien tourné, il en ar­ |». îj ; , ; | ­ IL FAISAIT LEPOIDS...que le club vauclusien va opé­| rive à hésiter : va­t­il louer ou Mêrche. Celle­ci a perdu sonmatE es . ce que Roger n'es a Ï ÏMo dis C'est ainsi que le hasard le Donc, Sézanne a un entraîneur cien Muller se promener dansMoyenne des affluences à A­| mena devant une dame qui lui qualifié. Il en a même un secondRei #15 brus ia bas­vignon en championnat, la sai­| déclara vouloir vendre son appar­ d'Arménia (qui a d'ailleurs com­ aie tits en ,
son passée : 3208Mare. PL tu ! Et il sera libre ‘@NCÉ ses études d'entraîneur, Les mauvaises langues ne tar­
Lucien Muller est revenu à | quand? ; puisqu'il a sa première partie). — dèrent pas à insinuer que c'était

Reims dans la même voiture | ­ Mais quand vous voudrez : moi . Sézamne jouait récemment en pour surveiller son retour à un| | lle : — Maisq us vou : semaine contre l'équipe de la base poids de forme normal.que celle avec laquelle il quitta j'en habite maintenant un autre aérienne de Reims et ne put faire En ­fait­ il ­en  alléit «tout­­eutre­ja Frans LA a sept ans.à Tiens, c'est curieux, c'est celui mieux que match nul 3 à 3. ment : la bascule du vestiaire
qu'à = age l'immetriculetion 2 Ra pr tac s'appelait! ‘ crut pas ses yeux lorsqu'il vit acheté une autre et c'est Luciende pciicire “mradiaet 1 cut à E id ® | pa. arriver la formation des militaires Mulier qui avait été chargé depitt les dciae ro , avec. Manet, Charbut, Fresnel, l'y apporter.es ; PREMIER CONTACT A Czekaj, Camberlyn et Lemaître ! VOYAGE EN ESPAGNERobert J Te COMPIEGNE = C'est­à­dire six joueurs du Stade aveu_ Robert Jacques. un des rares deReims Serge­­Batteux s'est rendu àà ‘n'avoir pas de voiture, va Les joueurs rémois se piaignent ; Madrid représenter le Stadedebientôt combler cette lacune.| Je l'état du terrain, de l'éclairage LA « ROUTE DU CHAMPAGNE » Reims à la manifestation organiséeLe véhicule est déjà acheté. | inédiocre et de la brume qui le PASSE PAR ETOGES par le Réal de Madrid à l'occasionrendait encore plus sombre lors ? ; des 25 années de présidence dedu match à Compiègne. Au retour de Sézanne ve elle M. BERNABEUPPour Muller, qui quittait les sta­ YA Jouer au titre du championnat ‘ Il i chargé d deauCONNAISSEZ­VOUS A éal ; » ja Notre formation amateur fera sans out par charge CeCApaux« NOUNOURS » 7? “°° du Réal et de Barcelone, la

transition etait encore plus bru­ doute un petit détour par Etoges. as re et 1 Écran cetteSans doute n'ignorez­vous pas tale tie veut récemment de de ie est qui, l'apprenant, ontque Robert Jacques est surnommé | Sa reprise de contact avec |e P@SSer avec succés los épreuves ensé qu'en eu PM Bernabeu« Nounours». football français n'était guère en­ du baccalauréat a en effet invité songer, montrer sa gratitude en
Ce qui lui va d'ailleurs fort bien. COuragsante. Pourtant Lucien avait D°S,COPains à venir SR0E ht Tone rêtant un joueur — un attaquant

— Ma corpulence, ma façon de Montré con savoir­faire. Sa passe PUPASCRARE 0 séstermaes5 mardi ts exem = au Stade de Reimsmietcher Li ile voix, sans longue et soudaine avait paau­ Ne éventuelle victoire à Sezanne. p Et es que Serge Batteux ttdoute. coup piu & ses jeunes voisins ci BLANCHARD. ET BASTIA revenu seul, rien ne prouve qu'ilCe qu'il y a d'original dans tea Gênes doute aus HANDICAPES n'en ait pas été question.
l'histoire c'est que plusieurs per­ hr o. " ;
sonnes puétetent 7 tir duc LES BETISES DE CAMBRAI S'il regrette toujours beaucoup FAUSSE EMOTIONcette appellation Reims, Jean­Claude Blanchard n'en ET FAUSSE JOIEBE LFO RT Mai =ñE ë Match à Cambrai. est pas moins enchanté de l'ac­ Laurier parti avec les amateursais en réalité, Jacques s'en Bien sûr, c'est un club ama­ cueil qu'il a reçu à Bastia. Il lui olympiques à Font Romeu avant0e souvient fort bien, cest son pre­ teur et l'on serait tenté de ie mé­ est impossible de sortir son porte­ de rejoindre Mexico, c'est assuré­mier logeur à Reims, Dédé, qui l'a sestimer. Première bétise. feuille. Chez le coiffeur, le mar­ ment un coupdur.ainsi rebaptisé. : Les Pemois ne pouvaient la ‘airs chand de cartes postales, le res­ Alain eut, lors d'un entraînementBernard LECROCO came pre come déc lt Îls saveiuni que les cambrésiens taurateur, il est tout de suite re­ dans la forêt, un incident : une: ie » jouaient ie C.F.A. et venaient de connu et personne ne veut le vertèbre dorsale déplacée le pli­37, PLACE D'ERLON, 37 voire ae ! 4 battre Pagneux 4 à 1 et… de faire faire payer. ait en deux. ä :

TÉLÉPHONE : 47.48.17 M plus amusant ab ro de match sul contre Valenciennes Même ferveur auprès du public On le ramena au chalet où l'onl'histoire, c'est qu'avant de venir 0 à0 et des enfants. diagnostiqua « torsion d'une ver­po à Reims, il avait eu un autre sur­ aussi prirent­ils le match avec — Cependant, récemment, il télé­ tèbre dorsale ».gr me rappelle en rien celui­ beaucoup d'application et leur vic­ phonait à son ami Robert Marion Alain — qui est kinésithérapeuteSalles de réunions 7 on done de Titine». toire, courte par le score (2 à 1) avec lequel il est demeuré en — savait bien de quoi il étaitais il ne sait pas pourquoi… est méritoire et à mettre au cré­ contact très étroit qu'il ressentait question, ayant d'ailleurs déjàTerrasse climatisée RENDEZ­VOUS DES « ANCIENS » dit d'une excellente production une petite douleur au genou. souffert de cemal.Si l'on ne voit pas d'Arménia Aussi celui­ci n'a­t­il pas été On pouvait penser que notreLa nouvelle de la venue de dans les buts en seconde rmi­ étonné d'apprendre par la presse « malade » allait nous revenir.
Muller à Reims a surpris tous les temps, c'est que l'on voulait voir que Blanchard n'avait joué que 7 Mais il fut assez rapidement « re­

l'E RRARARARARARARAARAREZ­ joueurs stadistes qui ignoraient Manet à l’œuvre. On eut cepen­ minutes contreRennes. tapé » et part pour Mexico.
MMUENSRNDNNSHSSENDHHENASOHNESHNOHANAEOENNNONSSG/CHNONNNNENANCONORUNNAANANESOGNENGOAONOOHNOOHNOGOENESSHOSHEDAHENOO M

BAR DE L'ÉCLAIREURCESSE
Section d’” Allez­Reims” ­ P.M.U. | GNACK­BAR | Sandwichs ­ Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

85, PLACE D'ERLON ­ REL.47.00.95
Location pour le Football, le Catch et la Poe oOuvERT TOUTE LA Nwrr = Location pour le Football, le Catch et laBoxe
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Résultats sportifs
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Go HOTEL DEL'UNIVERS
11, BOULEVARD FOCH (faceGare)
PEIMS ­ 7él.47­52­71

ROBERTSIATKA
Ilparaît toujours extravagant

de présenter dans le cadre dece journal un ancien joueur
rémois, fut­ce au titre d'entrai­neur.
Pourtant, le temps estompe

dans les esprits le souvenir
des performances sportives etde nouvelles couches de spec­
tateurs peuvent ignorer « l’an­
cien ».
Robert, à dix­huit ans, tenaitau Martinet, dans le Gard. Et

son premier club fut l'Olym­
pique Alésien, aujourd'hui dis­paru des rangsprofessionnels.
Robert, à dixhuit ans, tenaitle poste d’'arrière central etl'on­peut dire que c'est dansce centre cévenol qu’il prit

réellement contact avec la viemoderne.
Appelé à Reims où ildevait

remplacer Jonquet, Siatka se
vit confier tous les postes de
défense sauf celui d'arrière
central qui était le sien.
« Cheval » s'en tira cepen­

dant à son honneur et acquit
vite une popularité certaine au­
près du public rémois.
Il devint, en passant, « cham­

pion du monde » avec l’équipede Francemilitaire.
Mais après avoir connude

multiples honneurs avecReims,
Robert partit à Nantes et enfin
rejoignit Léon Glovacki à A­vignon.
En fin de saison passée, lors­

que cet autre Rémois connut
la disgrâce, Siatka prit la direc­
tion technique de l'équipe.
Il obtint même une succes­

sion de résultats flatteurs et
échoua de peu pour l'accession
auxbarrages.
Robert Siatka vient depasseravec succès son examend'en­

traineur — auquelGlovacki
échouait ! — et c'est très
officiellement qu'il sera au­
jourd'hui sur le banc de touche.

L'Assureur des Sportifs

TOUT SAVOIR SURAVYVIENON
Un club avignonnais, l'Association Sportive, avait été profes­

sionnel pendant les années de guerre. || avait pour cela bénéficié
les services d'excellents joueurs professionnels qui étaientpassés
le l'autre côté de la ligne de démarcation, comme Ben Arab,Urbanski,Mercadier…

C'était en 1942­1943 et Avignon seclassa…
nat de zone sud à 16clubs.

En 1945­46, Avignon est 7° de la deuxième division, groupe
sud ; la saison suivante, il est dixième d'une seconde division àun
seul groupe, mais 20° et dernier en 1948, il abandonne.

C'est alors que naît, de la fusion de l'A.S. Avignon et duSaint­
Jean Olympique, un nouveau club, l'Olympique d'Avignon. I! opère en
division d'honneur du Sud­Est et accède au C.F.A. en 1964. Hélas !il ne put s'y maintenir et c'est alors, assez paradoxalement qu'il
adhéra auprofessionnalisme.

Son comité, animé par M. Guy Sauget, monta une équipe jeune
qui joua un rôle assez intéressant dans la compétition.

Sixième en 1966, sixième en 1967, Avignon, après deux saisons
pour le moins honorables où les barrages furent ratés de peu,
l'Olympique d'Avignon abordait la saison 1967­68 avec des ambitions
plus affirmées. Une accession en Division | eut été accueillie de

16° de cechampion­

bonne grâce par le président,M.Sauget,et par ses amis.
Mais le club échouait de peu pour les barrages : 4°
En Coupe de France, il était éliminé comme la saison précédente

en seizième de finale (par Rennes, puis par Metz).
En définitive, la saison 1967­

68 aura été la meilleuredepuis
la création de la section profes­sionnelle.
Trois équipiers premiers ont

quitté le club Bonnet, qui
obtient une juste promotionen
allant jouer en Division |! à
Nîmes Alberto libéré, et Paw­
lak, étudiant, qui quitteAvi­gnon.
Le président Guy Sauget a

fait sienne une politiqued'aus­
térité, et l'OA, avec lesmoyensdu bord, après avoir réalisé
l'opération Bonnet et « acquis »
le Nantais Grabowski, prêté l’an
dernier, vient d'obtenir le trans­
fert de l'Aixois Teisseire.
Parallèlement, l'Olympique A­

vignonnais a prospecté dans les
milieux du football amateur ré­
gional et consolidé sonéquipe
de Division d'Honneur, ses diri­
geants entendant par là forger
leur tuture équipe pro.
On le voit Avignon, misà

part le départ de l'ailier Jacques
Bonnet, meilleur buteur de sa
division, conservera sonvisage
traditionnel, mais si le nombre
des joueurs demeure restreint,
le club n'aura jamais de difficul­
té en ce qui concerne l'utilisa­
tion des éléments de moinsde
vingt­cinq ans. On en compte
huit dans l'effectif.
« CHEVAL A L'OUVRAGE »
Robert Siatka a pris très à

cœur ses fonctionsd'entraï­
neur du club et a soumis son
équipe au régime de l'entraîne­
mentquotidien.
Sor souci et celui de ses diri­

geants demeure encore le ren­
forcement de l'équipe, aussi

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANSSON
Avignon n'attendra pas la date
limits du 31 décembre pour
recruter l'attaquant de qualité
dont il a besoin.
Au vu de ce qui précède, ondoit raisonnablement penser

que cette nouvelle saison sera
encore une année de transition;
mais que tesAvignonnats­s'at­
tacheront à se mainisnir parmi
l'élite du tcotball de Division Il,tout en faisant applaudir un
footbail traditionnellementplai­sant.
LES MALHEURS D'AVIGNON
Cela ne commença pourtant

pas très bien malgré l'optimis­me que quatre victoires sur
Béziers et Montpellier (en ami­
cal) avaient donné à Robert età seshommes.
Mais, rien ne sert d'épiloguer

sur les malheurs avignonnaisà Argers notamment.
Cest donc en appel que les

Vauclusiens entendaient se re­
présenter devant leur public.
L'entraîneur se trouvait déjà
placé devant un problèmed'ef­
fectif puisque, à l'indisponibilité
pour blessures de « Steff »Gra­
bowski et du jeune Michel Jean,
s'ajoutait la défection deTeis­
seire sorti du terrain àAngerset frappé automatiquement desuspension.C'est Pawlak, le rapide et
très voiontaire amateurnordiste
qui reprenait sa place à l'aile
droite. Bien sûr, avec le sys­
tème de bonification pour buts
marqués, les choses vont tropvite au gré des supporters
avignonnais qui déplorent
qu'une telle formule n'ait pas
été adoptée dès la saison der­nière…

LEGARDIEN
HOFFMANN Jean­Claude.
20 ans. Sélectionné cadet duSud­Est.
Formé au club.

LADEFENSE
TYLINSKI Richard.
Né en 1937 àNoyant.1 m. 80, 75 kg.

ICHE Raoul.
Né en 1945 à Port­Saint­Louis.
1 m. 71, 70 ka.

GRABOWSKI Georges.
Né en 1945 à Sanvignes.
Vient deNantes.
1 m. 77, 75kg.

GALATEAU Yves.
Amateur formé au club.
1 m. 78, 75 ka.PERLES.
19 ans.
Formé au club.

JEANMichel.
20 ans.
Amateur formé au club.

MILIEU DETERRAIN
LATOUR Gabriel.
Né en 1944 àToulouse.
1 m. 84, 78 kg.PAWLAK
Né en 1946. Vient d'Oignies.
1 m. 77, 69kg.

RIEFA René.
Né en 1945 àValréas.
1 m. 70, 69kgL'ATTAQUE

RICHARDJacques.
Né en 1939 à Chartres.
1 m. 75, 74kg.

JULIANI Gérard.
Né en 1938 àGap.
Vient d'Aix­en­Provence.
1 m. 70, 71 kg.

RIGAUDMichel.
Né en 1947 àAvignon.
1 m. 69, 64kg.

TEISSEIRE Jean.
Né en 1940 à La Colle sur
Loup. À joué à Grenoble etàAix.
1 m. 78 75kg
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17, r. Camille­Lenoir ­REIMS

Dépôt légal : 3.803
Paraît à l’occasion de chaque

match de championnat
disputé àReims
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LIVRAISONS ADOMICILE
TOUTES CÉRÉMONIES
41, RUE JEANNE D'ARCREIMS

Tél. 47.16.07

Un Vêtement de Travail; ,
s achète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

Jacques Ferreira |CHALONSÉPERNAY
AGENCEGÉNÉRALE
«LAFONCIÈRE»
ET “LAFRANCE»

COIFFEURMESSIEURS |
MODERNE ­CLASSIQUE
— 3* PRIX DE PARIS 1957—
TARIF SYNDICAL
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REIMSV
MAILLOTROUGE
CULOTTE NOIRE

Ent. : E.RUMMELHARDT

Diplômé de l’École
Nationale d’Optique

ÿ 12, Rue du Cadran­St­Pierre |
REIMS

Téléphone47­43­12
POISSONSERIES
«l’ESCAROOTD'OR»
«ROCHER DECANCALE»
66 en 66 bis, Avenue deLaon

Tél 47­36­97 ­47­56­31
9, Lue Cuulorcet ­ 47­52­64
Avenue Jean­Jaurès ­47­56­93
104, Rue Gambetta ­47­36­99
Ruîtres. Crustacés, Poissons Fins

Tous vos amis sont au…
Brigith”sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél.47­22­71…

POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
REIMS ­ 27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin : 47­33­30

RURANOENENEGOHSOHHHHHENENHEHOGHEHANHHEEERAAR,

GilbertATTALI
Distributeur Régional Rtaclioles

TÉLÉVISION RADIO ÉLECTRO ­MÉNAGER
45, Place d’Erlon ­ REIMS

| SPÉCIALISTE DE SONORISATIONS EN TOUS GENRESq
ATELIER ÉLECTRO­ACOUSTIQUE : 26, Rue de la Briqueterie ­REIMS

Susssuemonosuoenanouasinoessansasannenusagu ns”
­A

Succursale de Reims: Magasin d'Exposition :
F, N. 31 (Route de Paris) X 26­28, RueBuirette
51­ TINQUEUX ­ Tél.47.90.61 51­REIMS ­ Tél. 47.59.06
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LES ÉQUIPES DELA

ICHE3 “ULTANT 11 | & RICHARD 2MASCLAUX
TYLINSKI 5 RIGAUD 10 | 9 DUMAT 3 JACOQUES: z5 GRABOWSKI8 7MULLER 8

JEAN 4 RIEFA9 10 BOURGEOIS 4 MARYAN—
PERLES 2 TEISSEIRE 7 11 JODAR 5  THOIRAIN

AVIGNON RICHARD 12
A LA SORTIE DUMATCH,
l'Hostellerie duMontazin

VOUSATTEND...
Repas d’affaires
Spécialités régionales
Chambres tout confort
Séjour de vacances
Tél. 48.56.26 ONNETABLE

ONNECAVE

MI­TEMPS

REIMS­A
= Arbitre : M. GOQUERILLE ­ duges de tout

—Reims­Sportif
TOUS ARTICLES DE

SPORT &CAMPINGBERSHHEREEEE,
ps Coup d’envoi à
EHHESHHHENHENENERNREEEFournisseur du Stade deReims

et de toutes les Sociétés deReims
et de laRégion

PRIXSPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

VOUSDÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
Un BonCHAMPAGNE
AUBAR

DESSUPPORTERS
Section « Allez­Reims » | | TAILLEURBURI

2, Rue Théodore­D
Prêt à porte44, Rue des Élus ­REIMS

Téléphone 47­48­56
E RELAI, RESTAUR

— Ses spécialités,
PIGNICOUR

+

12BINETREIMS
VHNNERUSGSSOENEANNRANOSOOHESONOORHNESIENRARE

Le « Stade de Reims »
utilise les services de
CHAMPAGNI
pour ses déplacements,
POURQUOI PAS VOUS°
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:MM. SARPOUX etCOUDRELIER MAILLOT BLEU ETBLANCR.POULARD

S'udio ­ Portraits ­ IndustrielPONNEHEENENHENEEEsummer 5 ticienCULOTTE BLANCHE
32, rue Bacquenois, REIMS

TÉL. 47.36.47 2, PASSAGE SUBÉ ­REIMS
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77 /
rue LANSON­ “REIMSâ : 47.69.10 <SPÉCIALISTE­

du beau’ Vêtement depeauCEFTUS
Chemisier ­ Chapelier

27, Rue de Vesie ­REIMS

a Moisson.­Batteuses et Pr.sses CLAAS
Tracteurs HANOMAG, DAVIDBROWN
e! ZEÏOR — et tout le matériel agricole

BOUZATN
Tél. 47.51.37 ­ AT.8175

RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73—|RES

67,Rue Emile­Zola ­

LES EQUIPES DELA MI­TEMPS
BATTEUXFrères

ubois ­ REIMS
:PARTNERLaplus importante

REIMS «­ SALLE DE BILLARDS

THOIRAIN 5 JODAR 11 | 7 TEISSEIRE 2 PERLES
20 rue de TalleyrandREIMS

tel47­56­61
MARYAN4 BOURGEOIS 10 | 9 RIEFA 4JEAN

MULLER7 8GRABOWSKI
MANON6 6 LATOURD'ARMENIA NNVWAJOH

ai JACQUES3 DUMAT 9 10RIGAUD 5TYLINSKI
———de Paris
Le Spécialiste du BeauVêtement

MASCLAUX 2 RICHARD JULIANI HOMMES ­ DAMES ­ JUNIORS
16 ­ 47,39.17
URANT ©RENCE 25­27, Rue de l’Étape

MOISES &TAUEAERS REIMSIMS = Tét.47­35­28 BINET 12 | 12 RICHARD AVIGNON
RHEGENOHEENEGGSEOHOHOHOOERENANGSSEESHHENRENA,

29, CoursLanglet
­­VOYAGESTRES GRAND CHOIX .BIJOUTERIE Maison de la Presse

à LA VILLE DE GENÈVEEF
H. MASCART, diplômé E. H,A Î46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMS Anc' Raymond KOPA

F. PUJOS, successeurL i D Montres de Haute Précision LONGINES :—mmmmmnnmnnnadtnniie 66, rue de Vesle — REIMS
Tél. 47­00­44



| RESTAURANT Ï
LaCoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)

M ré ee ré imentn

Vuillet­PetiteOpticiens
>> ap$€

24, place d'ErlonREIMS
TéL. 4785.28EESEEHEESC

SPÉCIALISTES des VERRES deCONTACT
GarageVÉRON
CONCESSIONNAIRE
B.M.C. ­ MORRIS ­M.G.
AGENTCITROËN51­Cormontreuil

TÉL. 47.19.03

FhewnlBlanc
“MaisonChauffert
PepE­ ­Soul:— Jaarne

Ter, 49.46.03VOLKSWAGEN
24, RueBuirette

LA NEUVILLETTE, 45, RouteNationalebLl
pesHEPHOHHENEBEOHGENERGBERZ
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lever de rideau, nous ver­

rons un match Stade deReims(juniors) Bowater qui présen­
tera un certain intérêt. Eneffet,
on suivra avec curiosité cette é­
quipe junior qui succède à celle
qui faillit enlever la CoupeGam­
bardella. Disons déjà que bien
qu'elle ait été saignée à blancpar des départs nombreux que
nous avons évoqué elle vientde
réussir dimanche dernier, auParc
Pommery un exploit inattendu
elle a battu l'équipe première de
Rethel sportif par 2 à Oaprès
avoir inscrit sept buts dont cinq
furent refusés !
Voici comment pourrait se pré­

senter cette formation.
Thieffry (1).
Briffaut (2), Pernod (3), Lefe­vre (4), Bouvet (5).
Lallemant (6), Huet (7).
Varoquier (8), Ravera (9), Cor­

necis (10), ne (11).
tout savoir
sur&
Cetof est pour Reims le si­

xième du championnat de deuxiè­medivision.
Après celui­là, il lui en resteiatrente quatre à disputer, dontdix­sept àReims.
Le prochain match à Reimsau“

lieu ie 9 oc contre Chaumontctobre

eureulait
CEUXDEREIMSReims 1  GazélecToulon 1 ReimsReims 3 ‘AIX

Angoulême 2 Reims
Dunkerque 1 Reims

CEUXD'AVIGNON
Joinville 0 AvignonAvignon 1 NancyAngers 3 AvignonAvignon i LimogesBoulogne 1 AvignonAvignon 5 Besançon

Lever de rideau | Leurs résuêtats Données, d'efficacité
SO060000

OU+—=<0C

CEUX DEREIMSBourgeoisJodarDumatLemaître
CEUXD'AVIGNONJulianiRiefaPawlakGragowskiRigaudRichard

DANS LE CADRE NATIONAL1,Aryhirudis(Lens)
2. Grizetti (Angoulême)34.Heutte (Chaumont)Doaliani (Angers)

Taverni (Gazélec)

butbutbutbutauf»

cu

auf

­
co

4 buts
3buts
1but
1but
1but
1but
9buts
8buts
7buts
5buts
5buts

Classement Ils jouent
2° division ce jourPts

1.Angers 14 Lorient
2. Angoulême 13 àGrenoble
3. Avignon 10 à Reims
—Lille 10 Dunkerque
5. Toulon 9 Exempt
—Lorient 9 àAngers
7.Lens 8 àBesançon
—Aix 8 àAjaccio
—Nancy 8 Joinville
10. Ajaccio 7 Aix
—Dunkerque à àLilie
12. Limoges 6 Montpellier
13. Cannes 5 àBéziersReims 5 Avignon
15. Chaumont 4 àBoulogne
— Joinville 4 àNancy
—Béziers 4 Cannes
—Montpellier 4 àLimoges
19. Grenoble 3 Angoulême
20. Besançon 2 Lens
21. Boulogne 1 Chaumoat

“En un coupd'oeil
TOTAUX

nésultats | os soirIls joueront
Le 5Octobre
à ParisAjaccioLilleàAvign
àAixLimogeReimsToulon

on
s

Exemptà AngoulêmeBéziers
àLorientGrenoble
àLensBesançonAngers

àDunkerqueBoulogne
àCannes
àChaumont
àMontpelher

Succursale :
TÉL.47.98.56JEUNE

20, Cours Langlet ­
19.608385———————

CELLESD'AVIGNONP e Dif.
Chez lui 7 1 +6
Chez l'adversaire 4 4 0
Générales 11 6 +6

CELLES DEREIMSP C Dif.
Chez lui 4 0 +4
Chez l'adversaire 0 4
Générales 4 4 0
2e7e 5 a 7 ga rs PPS

CLASSEMENT DES
MEILLEURES ATTAQUES

1.Angers 20buts
2.Lens 17buts
3. Angoulême 13 buts
4. Cannes 13buts
5. Chaumont 12 buts

4 0698 99 65 0 CS 8RE 6850 DD 50 9 8 DE C0 0 ENV 7 7 D D 0 1 8 8 117
oscher le Foll Champagne Siège Social : 25, rue duTemple

REIMS ­ Téléphone : 47.49.86 Di 1SÉZI D ul Oo7
est toujours à votre service pour répondre à vos besoins de produits laitiers et avicoles

MaISISISIRIDISIDSBRIENE

Matches Spectateurs
Reims­Gazélec .......…. 5.837
Toulon­Reims ......…. 5.679
NOSAIX ce dose d'in te 6.847
Angoulême­Reims ......…. 4.302
Dunkerque­Reims 4,927

Avignon a to­
de 1,33 à 1,33.
Chez lui Reims a totalisé quatre

buts à zéro en deux matches,
soit unc moyenne de 2 à0.
La cmyenne des deux donne

Reims 1,66, Avignon 0,66.
Soit sensiblement Reims 2,Av:

gnon 1
CONNAISSEZL'ESSENTIEL
DU NOUVEAU REGLEMENT

Voici les articles principauxdu
règlement du championnat de
France professionnel 1968­1969ence qui concerne les clubs de
deuxièmedivision.
ARTICLE 1 — Le club doit pou­

voir disposer d'un terrain homolo­
gué avec grillage de protection et
couloir d'accès des vestiaires au
terrain, isolé au public.
ARTICLE 3 — La deuxième di­

vision est composée de vingt et
un clubs en un seul groupe.
ARTICLE 4 —En cas d'égalité

de points, le classement des clubs
ex­aequo sera déterminé par la
différence entre les butsmarquéset les buts concédés par chacund'eux.
En cas de nouvelle égalité, avan­

tage sera donné au club ayantmar­
qué le plus de buts.
En cas de nouvelle égalité, on

fera intervenir le goal avéragepar­
ticulier des ex­aequo
ARTICLE 7 — A l'issue de la

saison, le dernier de premièredivi­
sion descend automatiquement en
seconde division. I! est remplacé
pour la saison suivante par le
premier de deuxième division.
Deux matches de barrage oppo­

sant le 17* de première division
au 2° de deuxième division,déci­
deront de la participation de ces
clubs à l'une ou l'autre division
pour la saison suivante. L'ordre et
le lieu des rencontres seront fixés
par le Comité Directeur au plus
tard un mois avant la fin de sai­son.
En cas d'égalité de points et de

différence de buts, un match sup­

TÉL.47.98.56Agence : Av. J­Jaurès (angle rue desGobelins)40.06.84
ACCUEILLANTE

plémentaire sera joué avec prolon­
gation si besoin est.
Dans le cas où cette troisième

rencontre ne donnerait à nouveau
aucun résultat, le club de première
division conserverait sa place dansla division supérieure.
Le promu et le barragiste sonten principe les deux premiers de

deuxième division.
Cependant en cas de déclasse­ment, sanction, refus de monter,

abandon ou tout autre motif, ils
seraient remplacés par leurs sui­
vants dans l'ordre du classementet sans limitation de cet ordre.
ARTICLE 7 bis — Dans le cas

où un club de première divisionserait déclaré forfait en cours desaison, il serait classé dernier,
l'avant­dernier disputant le matchde barrage.
Dans le cas où un club depre­

mière division abandonnerait pen­
dant la période comprise entre la
fin des matches de barrages et le
début de la compétition suivante,
le club battu dans les matches de
barrage prendrait sa place en per­
mière division.
ARTICLE 8 —Les deux  der­niers de deuxième division sont

automatiquement éliminés en fin
d'épreuve même si un ou plusieurs
clubs ont été appelés à quitterle Groupement des clubs autori­
sés en cours de saison et des­
cendent automatiquement en CFA.
Les deux premiers classés en

CFA sont qualifiés de droit pour
accéder en deuxième division pro­fessionnelle.

(A suivre)
WUHHOHGESRGONEESOHOEAEOOONENAEOOAHONDSSAISHOEOSOSGONONOOPONORNANAOENEONDAnoncacnonassnancasauneanaauanaannacsaneues­

BANQUE POPULAIRE DECHAMPAGNE—1DYNAMIQUE
réBEBNESSEBNENEZOGEESSEE
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LA CHAINE D'HABILLEMENT LAPLUS PUISSANTE D'EUROPE

BULLETIN D’ABONNEMENT
à «ALLEZ­REIMS »1968­1969
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à« ALLEZ­REIMS », 8, rue Buirette, à Reims

Jesoussigné,NOM
désire souscrire un abonnement à « Allez­Reims »pour

la saison 1968­1969
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­s­Marne
75.286 de la somme de 25 francs (35 francs pour l'étranger)

Signature :

FAITESABONNER
VOSAMIS

Si le service d'Allez­Reims par son vendeur habituelvous
donne satisfaction, le bulletin d'abonnement que nous publions
ci­contre ne vous intéresse pas. Mais si vous n'assistez pas à
tous les matches et que vous désirez être tenu au courant régu­
lièrement de la vie du club ou encore si vous pensez que cer­
tains de vos parents ou amis aimeraient recevoir «Allez­
Reims », alors utilisez le bulletin ci­dessus ou faites­le leurparvenir.

Un abonné reçoit régulièrement son journal avant lematch
(sauf le cas des matches très rapprochés l'un de l’autre ou
d'abonnés habitant très loin deReims).

En attendant .…
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

De même quand on voudra bien se souvenir que le métier de
demi est une spécialité. Ni Bastien, ni Dubreucq, ni Firoud,
ni Siatka, demis de force, ni Penverne, ni Tschaikowsky, demis
de style, ni J.­J. Marcel de talent mixte, ni les fameux Moore et
Stiles ne sont des attaquants en déclin. Avignon de l'année
dernière a rappelé par plus d'un point, y compris par sonbien­
jouer, le Nancy de l’équipe reine, dont les attaquants de poche
étaient adossés à une défense de forteresse.Articulation
difficile Robert Siatka doit le savoir.

Le voilà à pied d'œuvre. C’est un constructeur. Entendez
par là qu'il édifie à Avignon une demeure confortable et
cossue, comme il le fit à Nantes. C'est choisir décidément

par RogerCHABAUD
les ponts. Grands et petits. Sur et sous lesquels il se passe
quelque chose. À tout faire qu’habiter Avignon, autant y rester.
Robert Siatka s'y emploiera, n'en doutons pas. Il devra lutter
contre le mistral et contre son stade des Rotondes. Deux
éléments qui freineront Avignon. Le mistral épuise certains
tempéraments, déprime les épouses, et ça compte ! Lesol
des Rotondes est d'une fertilité herbeuse qui appelle des
soins particuliers. Ce stade est un stade de CFA.Autant
d'obstacles à une réussite durable. Au reste Avignon devrait
au préalable se jumeler avec Orange, ou Marcoules, ouArles.
Mais n'importe. Avec Robert comme avec Léon, ne dansons
pas en rond, comme il est dit qu'on le fait quelquefois en…

…Avignon
ETSRobertRAVILLON
VERT­LA­GRAVELLE — Téléph. 50.02.61 TOMPEVEES AGAZON
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
Concessionnaire : Tracteurs DEUTZ et HANOMAG ­
Cistributeurs d'engraisLELY Enjambeurs LOISEAU ­

HOMMES ­
CHEMISERIE ­DAMES ­Le Super Champion duVétementENFANTSBONNETERIE

Beaucoup de téléspectateurs se
sont étonnés, voir indignés de la
non retransmission de Saint­Etien­
ne­Celtic en Coupe d'Europe.
Certains de nos lecteurs nous

ont même demandé desprécisions.
Les voici.
L'ORTF a publié le communiqué

suivant :
« À la suite de la non­transmis­

sion, mercredi 18 septembre, de la
rencontre de Coupe d'Europe Saint­
Etienrïe­Celtic, la direction de la
télévision tient à préciser :
1) Qu'elle avait inscrit cematch

à son programme ;
2) Qu'il lui a été impossiblede
le transmettre à la suite d'une
décision du comité directeurdu
Groupement des clubs autorisés
qui a refusé son accord ;
3) Que les dirigeants du football

ont donné comme raison que, le
même jour, à la même heure, se
déroulaient à Bordeaux lematch
Bordeaux­Cologne et à Metz le
match Metz­Hambourg ».
Précisons encore que ce com­

muniqué émane de l'ORTF. L'in­
demnité proposée par l'ORTFà
Saint­Etienne était de 63.000 F (par
assimilation de cette rencontre à

la finale de la Coupe), soit avec
les taxes environ 56.000 F.
Certes, on peut déplorer que ce

match, si passionnant, n’ait pas
été offert à l'ensemble des télé­
spectateurs et critiquer l'attitude
du Groupement et des clubs.Mais
ii faut comprendre aussi le point
de vue des clubs : peut­être une
partie importante de spectateurs
de la région stéphanoise qui sont
allés au stade seraient restés
chez eux si le match avait été télé­
visé. D'où un grave manque à
gagner pour le club. De même pour
Bordeaux etMetz.
L'ORTF a donc également sapart

de responsabilité, dans lamesure
où il «paie» le football beaucoup
moins cher que certaines émis­
sions dramatiques ou de variétés.
l| n'est pas mauvais que l'émotion
des téléspectateurs montre à l'OR
TF qu’il a intérêt à consentir des
sacrifices pour de pareils événe­
ments sportifs.

LE RETOUR SERATELEVISE
Signalons encore que lematch

retour de Coupe d'Europedes
clubs de football, Celtic­St­Etienne,
qui aura lieu le 2 octobre àGlas­
gow sera retransmis sur la deu­
xième chaîne de 20 h. à 21 h45.SIREN Da RIRES

« Allez­Reims » a décidé

tirage qui
lundi, avant le match suivant.
remis en jeu.
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AVEZ­VOUS GAGNE ?| Voici les résultats de notre

tombola tirée lors dumatch
Reims Aix.
Le numéro 5.404gagne

le ballon dumatch. ji
numéro 5.210 gagne
dixièmes deLoterie
places de tribunes.

Nationale.
LedeuxLe numéro 5.830gagne

deux places de gradins.
Le numéro 6.021 gagnedeux

eee= rar =

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES

Ce numéro gagne peut­être le ballon du match!
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1) LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU devaleur.2) DEUX PLACES TRIBUNE3) DEUX PLACES GRADINS4) DEUX DIXIEMES DE LA LOTERIENATIONALE.
Le numéro figure dans ce journal.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats du

sera effectué pendant
gagnants seront annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots sont à retirer à la permanence d'Allez­Reims,
bureau du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le

(MINS AIMIQISISIRISIDIDINIRRISIEESIOIGCESBOIRE

Moissonneuses ­ batteuses BRAUD ­

d'agrémenter la vente deson

le match. Les numéros
Les lots non réclamés seront

=#1865

5
608198

88
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À
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1
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1

1

Notre Tombola
Ce numéro gagne (peut­être)

un des quatre lots
offerts parAllez­Reims

Lisez l'article la concernant
dans ce journal.
N 11228

BE. SHENHGOSHOEHREB:DISSSSEGHEZESAOHEERNEP,BENHESANERCORESEREESÀAGRIAJACOBSEN
Presses CASE

Dépôt Jean de BRU pour le Nord ­Est

@ Mercedes ­Benz
GARAGE

CONTINENTALREIMS24, Rue Buirette47.66.62 47.26.67

“ UHNNOHOHHENANNOEAN ESE
Toutes Transactions Immobilières=
Prêts Hypothécaires ­ Fonds de=
Commerce ­ Gérance d'Immeubles

Albert NIGLOT
«L'ARBITRE COMMERCIAL»

=
>

un

Membre de la
Chambre syndicale desagents
immobiliers mandataires en

fonds de commerce
dela Champagne[=

38, rue de Vesle ­REIMS
TÉL. 47.32.56e

Adhérent à la Caisse de
garantie d: la FNAIM

Garantie des Fonds déposés
Assurance de Responsabilité

Civile Professionnelle
=­AHHHHONOEHEOGGHEHENEOEHSHENENEREOHNENOHNAOHERE

CAFE ­RESTAURANT

HOTEL S'­JEAN
Anc! Mme VeuveTORTA

ROOSSuce.
34­3e, RUECLOVISREIMS

TÉLÉPHONE 47­28­57

LA NOUVELLE BERLINE 5 PLACES.
MOTEUR 2 ARBRES A CAMES EN TÊTE,
9CV, 160KM/H,
11 190F, taxe et frais de livraison con.pris,
Transport en sus; compte­tours 260 F.

_ GARAGEÉMILE­ZOLA
65, Rue Emile­Zola ­REIMS
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MIEUX *:* CRÉDIT :
1 FORMALITÉP OUR RESJet.
130 MAGASINS acceptenten paiement nosBONSD'ACHAT
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RENDEZ­VOUSAVEC.
Lucien MULLER

Il y a six ans, un joueur quittait le Stade de Reims pour
aller jouer hors de nos frontières, dans un des clubs lesplus
réputés du monde, le REAL deMADRID.

En cela, il ne faisait guère que suivre la même route
glorieuse d'un de ses camarades, Raymond Kopa.

Mais ce ne sont pas là aventures courantes. Dans ce sens
précis. elles ne sont quedeux.

Ce deuxième exemple, c'est Lucien MULLER que nous
retrouvons devant nous à l'un des premiers rendez­vous de
la nouvelle saison.

Et bien que six ans se soient écoulés, il nous semble que
c'est hier qui nous bavardions encore avec lui.

Seule, la présence d’une petite fille de cinq ans et demi,
Valérie, qui s'accroche avec timidité à la veste de son papaet que nous ne reconnaissions pas, nous rappelle qu’ily
a en réalité beaucoup de temps passé.*_

QUESTION. — On a beaucoup parlé
de vous lors de votre installa­
tion en Espagne, il y a six ans.
Pourtant, nos lecteurs,aime­
raient refaire un peu avec vous
le chemin qui relie leMuller
qu'ils ont connu et celui qu'ilsretrouvent.

Lucien MULLER — Je me suis ac­
climaté très vite à la vie es­
pagnole, parce que jem'accli­
mate vite partout. Pourtant,ma
femme et moi, on ne savait pas
parler. I! fallait toujours le dic­
tionnaire avec nous, mais on à
compris as vite
A Madrid c'était l'Espagne,

des gens semblant toujours en
vacances. À Barcelone, c'est in­
dustriel, ça bouge, et c'est plus
une vie comme chez nous. On
y est à 2 heures de laFrance
Maintenant, je peux tenir aise­
ment une conversation enEspa­
gnol et ma femme aussi.
Mais c'est ma petite Valérie

qui est encore plus à son aise
que nous : elle est née enEs­
pagne et comnaît à peine le
français parce que sa conver­
sation était avec ses amies
seulement en espagnol.
Pendant les deux dernières

années à Barcelone, j'ai suivi
des cours d'entraîneur. C'était
très dur.

QUESTION — Et si nous parlions
de votre retour ?

Lucien MULLER C'est­à­dire,
quand j'ai fini au Barcelone, il
me restait trois solutions
Rester en Espagne, revenir en
France ou abandonner le football
et devenir entraîneur. I! me fal­
lait de toute façon quitterBar­
celone. J'avais des propositions
avec de nombreux clubs :Palma,
Betis, Séville, Granada,Malaga.

&

QUESTION — Qui a pesé le plus
dans votre décision de retour
en France ?

Lucien MULLER On a dit que
c'était ma femme, mais ce n'est
pas juste on était d'accord.
J'ai failli aller àMonaco.­

QUESTION — Lors du match de
Reims­Strasbourg en barrages,
on vous a vu bavarder avec le
docteur Batteux. C'était pourça

Lucien M'IILER Oui et non : ona à peine parlé de ça. Mais je
ny pensait pas encore vraiment
et sans doute que le Stade non
plus. Ce n'est que plus tard que
j'ai téléphoné, en disant bien que
ce ne serait pas unequestiond'argent.ER

QUESTION Et où en est votre
qualification ?

Lucien MULLER On attend le
certificat de sortie de laFédé­
ration espagnole. Et je téléphone
souvent pour hâter les opéra­tions Après, le groupement
m'accordera sans doute la re­
qualification en amateur puisque
j'ai 34 ans. Presque les 35 né­cessaires.us=

QUESTION Et sur le plan spor­
tif ?LucienmièrejouaisMULLER Pour la pre­

fois de ma carrière, je
sans Jean (Wendliing)

dans la même équipe. Mais je
n'ai pas eu le terips dem'en
rendre compte : j'ai eu tellement
de monde autour de moi et une
telle bataille pour“les places
qu'il fallait cravacher à mort
pour avoir sa place
Vous pensez on était sept

demis pour deux places àMadrid
dont cinq internationaux. Je suis
par bonheur rentré dans l'équipe
et je suis jamais sorti.

La Maison CHATELAIN vous offre, pour
vos excursions, des CARS DE
de 20 à 60 places "MERCEDES”
Transports R.CHATELAINMOURMELON­LE­GRAND

TOURISME
tout confort

Tél. 69.10.27 ­ Licence de transport N°63151

J'ai même pu venir jouer deux
matches avec l'équipe de Fran­ce contre la Belgique et la
Hongrie. Malheureusement, ona perdu.

mm ie ve
QUESTION — Si nous en venions
maintenant à votre découverte
du nouveau Reims comment
avez­vous vu l'équipe du Stade ?

Lucien MULLER — J'ai d'abord vu
contre Strasbourg. C'était pas
mal. Après je l'ai revu contre
Aix. C'était mieux. Et puis je
regardais surtout Reims. Au
point de vue ballon, c'est vrai­
ment bien. Je ne pensais pas
qu'il y avait des jeunes comme
ça !
C'est peut­être encore unpeufrêle, comme on dit, que ça

manque de puissance.
Pour moi, c'est passionnant

de rentrer dans une équipe qui
joue comme ça auballon.__—

QUESTION — Que pensez­vous ap­
porter à cette équipe ?

Lucien MULLER — Peut­être plusde tranquillité, moins de préci­
pitation. Il ne faut pas trop non

UHENEEHHHHEHKHNOEEEENHENOHHRENKEN SERRE HNENEEEENENENHERESEENEEREEE,
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plusment.se dépenser inconsidéré­—
QUESTION — Comment vous sen­
tez­vous physiquement ?

Lucien MULLER — J'ai disputé mon
dernier match officiel avec Bar­
celone contre Séville au mois demai dernier. On a gagné troisà 0. Depuis, je n'ai pratique­
ment plus joué, sauf quelquesentraînements
et reprise aujusqu'au 30 juin15 août. Mais ça
ne vaut pas le match, la com­pétition.
Ainsi, en seconde mi­temps,

avec Reims, à Compiègne, je fa­
tigue un peu. Mais ça vient, ça
revient vite.0

QUESTION — Le Muller que nous
retrouvons aujourd'hui à six
ans de plus. Qu'est­ce qu'il vaut
comparativement à celui que
nous avons connu ?

Lucien MULER — D'abord, pendant
ces six ans en Espagne, j'ai
appris pas mal de choses et
surtout à lutter, à cravacher. Et
sur le plan technique, en con­
tact avec des grands joueurs,
j'ai aussi appris. Mais je crois
que ce que j'ai le plus enre­
gistré, c'est cette hargne, cette
volonté de vaincre qu'on retrou­
ve sur les terrains en Espagne.Et physiquement, je me sens
toujours bien.
D'ailleurs je vais vous dire

quelque chose je n'ai jamais
joué en France comme j'ai joué
enEspagne.

AU PARA
GILAC


